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Presidence de M. F. HENNEGUY. 


Necrologie. — M. l’Archiviste Bibliothecaire annonce le deces de 
M. Prosper Léveillé, son oncle, qui fit partie de la Société, il y a 
environ 30 ans. Il a laissé la réputation d’un chasseur entomologique 
de premier ordre et c'está lui que Pon doit, sinon la découverte de 
Sympiezocera Laurasi, précédemment signalée par le Dr Marmottan, 
à Fontainebleau, mais la connaissance complète des mœurs de ce rare 
insecte, qu'il a, le premier, réussi à élever de larve. 


Correspondance. — M. le Dr marquis J. Rangoni remercie la So- 
ciété de son admission. 


Conseil. — Le Président annonce à la Société que, dans sa réunion 
du 18 mai dernier, son Conseil a examiné et rejeté la pétition de M. Ph. 
Wytsman tendant à faire souscrire la Société entomologique au 
« Genera insectorum ». 

Distinction honorifique. — Parmi les croix décernées à Pocca- 
sion de l'Exposition d’Hanoi, notre collègue, M. L. de Larminat, in- 
génieur en chef des Ponts et Chaussées, est nommé chevalier de la 
Légion d'honneur. 

Changement d'adresse. — M. le colonel Charles Swinhoe, 
7, Gloucester Walk, Campden Hill, London W. (Angleterre). 

Admissions. — M. Marcel Baléstre, étudiant en Droit, villa 
Nordi, Menton (Alpes-Maritimes). Lépidoptères. 

— M. Gorges Bénard, préparateur adjoint au Laboratoire d’En- 
tomologie du Muséum, 67, rue Vietor-Hugo, Levallois-Perret (Seine). 
Lepidopteres et Coléoptères. 

Excursion entomologique. — M. le Président propose aux mem- 


bres de la Société entomologique un projet d’excursion dans les re- 
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gions avoisinant l’embouchure de la Loire, à l’occasion du Congrés de 
PAssociation francaise qui aura lieu á Angers, dans le courant de la 
première semaine d’aoüt. Cette proposition est mise aux voix et adop- 
tée en principe. 


Observations diverses. 


Observation biologique. — Au sujet de la note de M. J. Sainte- 
Claire Deville sur la présence du Stephanopachys linearis Kug. 
en Corse (Bull. Soc, ent. Fr. [1902], p. 332), M. P. Lesne dit que 
son attention a été attirée depuis plusieurs années sur deux exem- 
plaires de cette espèce faisant partie de la collection de Marseul et 
étiquetés « Porto Vecchio ». Cette localité lui avait paru peu certaine. 
Plus récemment, M. Lesne a vu un troisiéme individu provenant de 
Corse dans la collection V. Mayet. 


Communications. 


Description d'une Raymondia nouvelle de la Kabylie [Cor..] 


par le Dr A. CHoBAUT. 


Raymondia auripes, n. sp. — Cylindrique quand on Pexamine 
de face, déprimé en dessus quand on le voit de profil, allongé, assez 
étroit, avec le prothorax et les élytres séparément un peu renfles, 
brillant, d’un rouge ferrugineux. Téte brillante, avec quelques points si 
fins qu’on la dirait lisse. Rostre épais, presque droit, un peu plus court 
que le pronotum, avec quelques stries formées de points allongés, 
fins et en ligne; hérissé en dessus de quelques poils courts et en des- 
sous de poils allongés, dorés. Antennes testacées, pubescentes, le scape 
remontant jusqu’à la tête, la massue forte, bien dégagée, Prothorax 
beaucoup plus long que large, elliptique, aussi atténué en avant qu’en 
arrière, ayant sa plus grande largeur au milieu des côtés, sans carène 
ni ligne élevée sur le milieu, avee de gros points non disposés en 
série, espacés sur le disque, rapproches jusqu’ä se toucher sur les cótés; 
largement rebordé à la base; hérissé de poils courts, dirigés en avant. — 
Elytres bien plus larges que le prothorax, elliptiques, ayant leur plus 
grande largeur à l'union du premier tiers avec- le deuxième, brus- 
quement infléchis en dessous vers l'extrémité, avec huit rangées de 
gros points sur chacun d’eux, ces points presque effacés au niveau 
de l'angle d’inflexion, les intervalles plans, sauf celui placé entre la 
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6° et la 7° rangée de points qui constitue une créte saillante A partir 
de laquelle Pélytre: est replié en dessous; 7° et 8° rangées de points 
placées sur Vépipleure qui se creuse, vers le bout, de deux stries 
pour les recevoir; chaque point emet un petit poil court, á peine 
visible; ces poils sont cependant plus longs et plus fournis sur la partie 
infléchie de Pextrémité. Dessous concolore. Abdomen fortement ponc- 
tué. Pattes robustes; fémurs avec des poils dorés pas très abondants, 
sauf une frange épaisse de longs poils dorés sur le dos des cuisses 
postérieures: tibias biincurvés sur eux-mêmes, triangulairement ex- 
planés en dessous, surtout les postérieurs, garnis, ainsi que les tarses, 
dune forte pubescence dorée, cette pubescence condensée en une 
frange épaisse, sur la seconde moitié de la partie inférieure des tibias 
postérieurs, du sommet de la partie explanée à Pextrémité. 
Long., sans le rostre, 1,8 mill. 


Kabylie : Bou Berak, en tamisant de la terre, sous des feuilles mortes, 
dans la forét, en mai, au sommet de la montagne, en dessus de la 
maison forestiere de l’Ain-Tisselitz. Deux exemplaires. 

Voisin de Raymondia kabyliana Pic, Pauripes s’en distingue par la 
tete presque lisse; par le rostre non fortement ponctué, mais simple- 
ment muni de stries fines formées de points allonges; par le prothorax 
plan sur le disque, sans ligne médiane plus élevée au milieu; enfin par 
Pabondante pilosité dorée des pattes, formant deux franges épaisses 
sur les pattes posterieures, Pune sur le dos des cuisses, l’autre sous la 
seconde moitié des jambes. 


Nouveaux Anthicides provenant de l’Afrique australe [CoL.] 


par Maurice Pic. 


Les Anthicides décrits dans cet article proviennent de Dumbrody 
(Colonie du Cap) et en dois la communication, ainsi que la possession, 
au Reverend O’Neil qui les a deeouverts. 

Tomoderus microcephalus. — Rufo-testaceus aut brunnescens, 
subnitidus, hispidus, humeris nullis et thorace modice constricto facile 
distinguendus. 

En ovale allongé, peu brillant, hispide, roux testacé, avec la téte et 
Pextrémité des élytres rembrunies. Téte relativement petite, bien 
moins large que le prothorax, subtronquée au sommet; antennes tes- 
tacées, assez longues et peu épaisses; prothorax robuste, fortement et 
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largement dilaté-arrondi antérieurement, a peine étranglé avec le lobe 
postérieur assez court et un peu élargi en arriére, fortement ponctué; 
élytres peu larges et allongés, obliquement tronqués au sommet, á 
épaules nulles, fortement etirrégulierement ponctués ; pygidium un peu 
saillant, testacé; pattes moyennes, testacées. — Long. 2,5 mill. environ. 

Espèce très distincte parmi les exotiques de cette région, rappelant 
par ses épaules nulles notre européen dalmatinus Reitt., mais avec 
un prothorax peu étranglé, la tête relativement petite, ce qui lui donne 
un aspect particulier. 


Tomoderus Oneili. — Rufo-brunneus, nitidus, modice pubescens, 
antennis pedibusque pallidis. 


Assez large, brillant, moderement pubescent, brun roussätre avec le 
prothorax un peu plus clair, les antennes et les pattes pales. Téte assez 
large, non diminuée derriere les yeux, subtronquée au sommet; an- 
tennes pales, assez épaisses, élargies à Pextrémité; prothorax presque 
lisse, a lobe antérieur large et dilaté-arrondi, le postérieur étant peu plus 
court et un peu moins large que l’anterieur; élytres larges et assez 
courts, á épaules marquées mais arrondies, subtronqués au sommet, 
fortement ponctués, la ponctuation presque régulierement disposée 
en lignes pres de la suture; pattes páles, robustes. — Long. 2,5 mill. 

Voisin de natalensis Pic, moins robuste, avec la téte plus carrée 
derriére les yeux; moins robuste que ovipennis Fairm., avec la téte 
tout autre. | 


Anthicus bisbipartitus Pic (!) var. Oneili. — Entièrement tes- 
tacé, parfois avec la tête rembrunie. 


Anthicus (Aulacoderus) mediofasciatus. — Rufo-testaceus, 
nitidus, oculis, antennarum clava, elytrorumque fascia mediali nigris. 


Roux testacé, brillant, avec les yeux, ’extrémité des antennes et une 
fascie élytrale médiane noirs, pubescent de gris. Tête très arquée 
derriere les yeux; antennes AR testacées, à massue de trois 
articles, celle-ci legerement foncée; prothorax court et large, tres 
dilaté et subarrondi en avant, non ¿trahglo et peu étroit a la base avec 
un faible sillon transversal, très pubescent latéralement; élytres ova- 
laires, convexes. à épaules marquées mais arrondies, subarrondis au 
sommet, distinctement ponctués, ornés d’une fascie médiane foncée, 
courte et droite; pygidium un peu saillant et rembruni; pattes grêles 
et testacees. — Long. 2 mill. 


(1) Décrit dans un mémoire envoyé depuis longtemps à l'impression. 
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Rappelle un peu amplus Pic; mais moins robuste et coloration plus 
uniforme; plus large que mutatus v. transversus Pic, avec le pro- 
thorax moins brillant, non étranglé devant la base. 


Ctenistomorphus elaniticus n. sp. 
et Sognorus Peyerimhoffi n. sp. [CoL. PsEL.] 


par A, RAFFRAY, 


Ctenistomorphus elaniticus, nov. spec. — Oblongus, antror- 
sum attenuatus, castaneus, elytris paulo dilutioribus, disperse et te- 
nuiter squamoso-setosus. Caput oblongum, sat converum, antice magis 
et postice minus attenuatum, tuberculo antennario cordato, leviter di- 
viso, temporibus oblique rotundatis et dense glanduloso-squamosis, fronte 
tenuiter sulcata. Oculi magni. Palpi validi, erassi, articulis 2 angulato, 
3 transversim ovato, 4 ovato, istis tribus longe appendiculatis. Antennae 
elongatae, mediam partem elytrorum superantes, articulis 1, 2 qua- 
dratis, 1 multo majore, 3-7 obconicis, latitudine sua fere duplo lon- 
gioribus, 8 fere transverso, 9 crassiore, subcylindrico, septimo longiore, 
10 cylindrico, leviter sinuato, praecedente plus quam duplo longiore, 
11 simili, attamen apice nonnihil incrassato et obtuse acuminato. Pro- 
thorax convexus, subconicus, latitudine sua maxima via longior, late- 
ribus medio perparum rotundatus, postice angulis et fovea media in- 
conspicua dense glanduloso-squamosis. Elytra latitudine sua longiora, 
postice leviter ampliata, lateribus leviter obliqua, humeris obliquis, 
basi bifoveata, stria dorsali parum profunda, arcuata, ad apicem eva- 
nescente. Abdomen elytris brevius, segmentis dorsalibus 2 primo dimi- 
dio majore. Metasternum converum, postice juxta coxas posteriores 
impressum. Pedes elongati, femoribus parum crassis, tibiis rectis, apice 
leviter incrassatis. 9. — Long. 2,80 mill. 

Qala’at el Aqabah; nord du golfe élanitique (golfe d’Aqabah). 

Cette espèce est très voisine de major Raffr. d'Abyssinie : le pro- 
thorax est un peu moins arrondi sur les cótés et, dans le méme sexe, 
les antennes sont différentes : les articles 3-7 sont plus obconiques, 
moins cylindriques, 8 un peu obconique est beaucoup plus court, pres- 
que transversal, tandis qu’il est encore plus long que large dans 
major, 9 est un peu plus épais que les adjacents, 10 et 11 sont propor- 
tionnellement plus gréles et plus longs. Malheureusement le mäle est 
inconnu; il doit avoir Jes antennes assez fortement sinueuses et pro- 
bablement un des articles de la massue un peu irrégulier. 
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Un seul exemplaire, que M. de Peyerimhoff a eu la générosité de 
m’abandonner. 


Sognorus Peyerimhoffi, nov. spec. — Breviter oblongus, fer- 
rugineus, elytris pedibusque dilutioribus, albido-squamosus. Caput sub- 
elongatum, subtriangulare, antice attenuatum, tuberculo antennario 
subtransversim cordato, foveis tribus minutis quarum anteriore oblonga, 
temporibus glanduloso-fasciculatis. Oculi magni. Palpi crassi, articulis 
2 incrassato et angulato, 3 breviter transversim ovato, 4 graciliore, 
ovato, acuminato, tribus longe appendiculatis. Antennae crassae, arti- 
culis 1 quadrato, 2 angustiore, quadrato-elongato, 3-6 breviter obconicis 
et longitudine crescentibus, 7 sexto fere dimidio longiore, subconico, 
8 quadrato, 9 praecedente duplo majore breviter ovato, fere subqua- 
drato-rotundato, 10 simili, sed paulo majore et magis quadrato, 
11 decimo fere duplo longiore, subcylindrico, apice acuminato. Pro- 
thorax latitudine sua haud longior, antice attenuatus, lateribus leviter 
rotundatus, angulis posticis et medio basi glanduloso-squamosus, fovea 
media sulciformi. Elytra latitudine sua paulo longiora, bast parum at- 
tenuata, lateribus leviter obliqua, humeris oblique rotundatis , stria 
dorsali integra et fere recta. Abdomen elytris paulo brevius, segmento 
2 dorsali primo haud dimidio majore. Metasternum sulcatum. Femo- 
ribus parum crassis, tibiis subrectis, apice incrassatis. 2. — Long. 
1,80-2,00 mill. 

Bosra d’Edom (Bou-Seira). Palestine. 

Cette espèce est certainement voisine du calcaratus Saulcy dont 
je ne connais que le mâle, tandis que la femelle seule de cette nou- 
velle espece est connue. La téte est plus allongée, avec des fossettes 
moins grandes, les antennes sont plus épaisses, mais il est difficile de 
comparer cet organe sur deux sexes différents chez les Ctenistini; le 
prothorax est plus obconique est bien moins arrondi; chez calcaratus 
les élytres et Pabdomen sont plus arrondis et la strie dorsale est nette- 
ment arquée, la coloration est plus sombre et plus uniforme. 

Dans Heydeni Reitter d’Amasia, dont la femelle seule est égale- 
ment connue, les antennes sont beaucoup plus gréles, les articles 9 et 
10 tres peu développés, tandis que le 14° est brusquement beaucoup 
plus gros; Heydeni ressemble du reste beaucoup plus, comme faciès, à 
calcaratus. On ne peut comparer Peyerimhoffi à Croissandeaui Reitt. 
de Turcomanie, cette dernière espèce est plus svelte et les antennes 
sont longues et grêles, tout en gardant le caractère distinctif des So- 
gnorus. 
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„Note additionnelle sur habitat du Platysma femoratum Dj. [Cor. .] 


par Pabbé A. Carrer. 


La dispersion de cette espece en dehors de la région montagneuse 
des Cévennes et du Massif Central, où on Pavait crue cantonnée jusqu’à 
ces dernières années, est aujourd’hui un fait bien prouvé. Sa présence 
est actuellement reconnue et bien établie dans deux de nos départe- 
ments de la rive gauche du Rhône : la Drôme et l'Isère. 

Dans la Drôme, la station du P. femoratum est la forêt de Saou. Je la 
rappelle ici, non point que je prétende vouloir confirmer ce que nous 
en a si bien dit notre ami et savant collègue de Montpellier dans le n° 7 
du présent Bulletin, mais parce que je crois utile d'attirer l'attention 
sur l’insecte lui-même. 

Les individus de la forêt de Saou sont notablement plus grands et 
plus allongés que ceux des Cévennes ou des monts d'Auvergne; ils ont 
le pronotum plus longuement sinué sur les côtés, au-devant de la base, 
avec les angles postérieurs plus vifs et plus saillants en dehors. Ils pa- 
raissent constituer une race locale qui répond bien au type femoratum 
Dej., tandis que ceux-ci représentent mieux le type du rufipes du même 
auteur. Je n’ai pas vu un assez grand nombre d'exemplaires de l'espèce 
localisée à Saou pour constater la valeur de ce caractère distinctif; 

_ mais, s’il était reconnu qu'il est constant, il y aurait lieu, ce me semble, 
de le signaler en inscrivant dans les futurs Catalogues le femoratum 
comme var. du rufipes. Je maintiendrais ce dernier comme espèce ty- 
pique, parce qu'il est d'emblée le plus répandu. 

Dans l'Isère, la station du P. femoratum est au lieu dit bois de Corna- 
vent, situé aux portes de Vienne. Elle a été découverte par nos amis, 

“MM. Falcozet Perret, deux coléoptéristes viennois pleins d’ardeur, 
qui chassent avec intelligence et font chaque année de nombreuses et 
intéressantes découvertes dans un périmètre plus ou moins étendu au- 
tour de leur ville. Ils prennent communément le P. femoratum dans 
la localité en question. Comme taille et forme générale, les individus 
qui s’y prennent sont indentiques à ceux du Mont-Pilat et de toute la 
région des Cévennes. Le bois de Cornavent West qu'à 300 mètres d’al- 
titude; c'est probablement la station la moins élevée où cet insecte 
puisse se prendre. 

Il n’y a pas de doute que l'espèce en question ne soit d’origine cévé- 
nole et que sa présence à Cornavent, aussi bien qu’à Saou, ne soit ad- 
ventive. Elle a été entraînée, au moment d'une crue, par les nombreux 
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et torrentueux cours d'eau qui se précipitent des Cévennes au Rhóne et 
a franchi le fleuve sur les débris apportés parla crue. Une fois débarquée 
sur la rive gauche, elle a remonté les pentes jusqu’à ce qu’elle ait trou- 
vé un sol humide et ombragé, car l’insecte est hygrophile et sylvicole. 
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